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			Maïna observe sa voisine avec un sourire attendri. Après deux heures de stress, Constance a fini par s’endormir, contre le hublot. La pauvre a toujours aussi peur de l’avion. Pas pratique, quand on se destine à devenir danseuse professionnelle, et donc à voyager souvent ! 


			Car les deux amies sont élèves à l’École de Danse de l’Opéra de Paris, en cinquième division, c’est-à-dire en deuxième année. Elles font partie de « la bande », un groupe de six petits rats inséparables, qui partagent tous le même rêve : en-trer un jour dans le Corps de ballet de l’Opéra.


			Pour l’instant, ils sont tous dans l’avion, direction New York. Un groupe de douze élèves a été choisi pour représenter l’École dans un festival international, accueilli cette année par la School of American Ballet. Une quinzaine d’écoles de danse y sont conviées pour une représentation unique, qui mêlera les styles et les pays !


			Maïna repense avec émotion au moment où Mlle Pita leur a annoncé la bonne nouvelle. Ils étaient en train de préparer le spectacle de l’École, qui a lieu chaque année en avril au Palais Garnier. Toute la bande était déjà ravie d’y danser ensemble dans « Leçon de danse »,  la première partie du ballet Le Conservatoire. Et voilà que la directrice les avait convoqués, ainsi que les six autres petits rats participant à cette partie du spectacle, pour leur parler de ce voyage extraordinaire. Une semaine à New York avec ses amis… elle n’aurait pas osé en rêver !


			La voix de Colas, le beau blond assis à sa droite, la tire de ses pensées. 


			– Elle dort ? l’interroge-t-il en désignant Constance.


			La jeune danseuse acquiesce. 


			– Pas trop tôt ! lance Zoé, depuis la rangée de derrière. Vous croyez qu’on peut redemander une glace ?


			C’est elle la plus jeune de la bande.


			– J’en connais une qui veut qu’on parle anglais à sa place ! se moque son voisin, Bilal, un grand brun blagueur.


			– N’importe quoi, réplique la petite rousse en lui tirant la langue. 


			– De toute façon, les hôtesses parlent français, fait remarquer Colas. Mais tu peux demander à Sofia de commander pour toi, suggère-t-il en se tournant vers la jeune fille blonde qui occupe le fauteuil côté couloir derrière lui. 


			Sofia, la dernière du groupe, est ita-lienne… et surtout très timide. Aussitôt, elle devient rouge vif. Et comme Maïna ne supporte pas de la voir mal à l’aise, elle fait signe à l’adorable hôtesse qui s’occupe d’eux depuis le début du vol.


			Dix minutes plus tard, les cinq amis dégustent leur cornet de glace, aux anges, quand Bilal s’écrie : 


			– Quand même, New York, c’est dingue, non ? J’ai toujours rêvé d’y aller !


			– Tu verras, c’est encore plus impressionnant en vrai, lui répond Colas. 


			Le petit blond connaît « la grosse pomme » pour s’y être rendu plusieurs fois avec sa famille, et il en parle à la bande depuis un bon mois.


			– D’accord, monsieur je sais tout, réplique Bilal en riant. En tout cas, ça va être impressionnant de danser au Lincoln Center… La scène du New York City Ballet ! Je crois que si je ne peux pas intégrer le Corps de ballet de l’Opéra, c’est là que j’aimerais faire carrière. 


			– Ah oui ? s’étonne Maïna. Je ne savais pas…


			– Moi, je crois que ce serait le Royal Ballet, à Londres ! s’écrie Zoé. 


			– Et moi, la Scala de Milan, dit Sofia. 


			Maïna réfléchit. Contrairement à ses amis, elle n’a pas imaginé de plan B. Son rêve, c’est l’Opéra de Paris. Un point, c’est tout.


			M. Fauché, le professeur de danse classique des garçons de cinquième division, interrompt la conversation en s’arrêtant près d’eux dans l’allée centrale. 


			– Tout se passe bien ? interroge-t-il. N’oubliez pas de vous dégourdir les jambes pendant le vol. Il faut faire circuler le sang, la récupération sera plus facile à l’arrivée… Allez, plus que cinq heures ! 


			Alors qu’il regagne sa place un peu plus loin, à côté de Mlle Pita, Zoé bondit par-dessus Bilal et Sofia. 


			– Je vais demander à visiter le cockpit ! lance-t-elle avant de s’éloigner. 


			– Aucune chance ! déclare Colas en la regardant partir. 


			Maïna acquiesce : elle sait que les pilotes n’acceptent jamais. Une fois, elle a vu un passager faire un véritable scandale parce qu’on lui refusait l’accès au poste de pilotage, hurlant dans tout l’avion que c’était une honte, qu’on ne savait pas qui il était. Les hôtesses avaient fini par le menacer d’appeler la police pour qu’il se calme. 


			Comme elle rit toute seule à ce souvenir, la jeune danseuse décide de le raconter à ses amis.


			– J’imagine bien Zoé en train de se rouler par terre devant la porte du cockpit ! dit Bilal. 


			– En tapant par terre avec ses petits poings, comme les enfants en colère dans les supermarchés, renchérit Colas.


			– Non, moi, je la vois plutôt tambouriner à la porte, imagine Maïna. 


			– Et être tirée le long de l’allée centrale par les stewards, rigole Bilal. 


			– Les gens sont fous, murmure Sofia. Comment ils osent faire des trucs comme ça, je ne comprends pas…


			« Et en avion, c’est pire », songe Maïna. Il faut dire qu’elle a une certaine expérience, maintenant. Sa famille vit en Martinique. Depuis son entrée à l’École, située à Nanterre, en banlieue parisienne, elle fait des allers-retours réguliers entre son île et la métropole. À chaque période de vacances, elle file retrouver le soleil, les mangues et sa famille. À la maison, il y a sa mère, Christine, qui est « maîtresse d’école », comme le disait très fièrement Maïna quand elle était petite, son père, Zacharie, dont elle sait que le titre officiel est ingénieur, mais surtout qu’il travaille tout le temps, et son frère, Olympe, 17 ans, qui a longtemps été son modèle absolu. 


			Elle presse sur le bouton de son téléphone portable pour faire apparaître la photo de fond d’écran, qui les montre tous les quatre un soir de Noël, coiffés de bonnets rouge et blanc malgré la chaleur. 


			Colas jette un œil et la pousse de l’épaule. 


			– Tu dois être super impatiente de les retrouver ! 


			Le sourire de la jeune danseuse s’élargit. 


			– J’ai encore du mal à y croire ! répond-elle. Pour une fois qu’ils pourront me voir danser…


			Quand les petits rats voyagent, en tournée avec l’École ou, comme dans ce cas, pour des événements exceptionnels, Mlle Pita propose toujours aux familles qui le souhaitent d’accompagner leurs enfants. Et cette fois, la mère de Maïna a pu se libérer. Elle viendra avec Olympe et jouera le rôle d’accompagnatrice, pour encadrer le groupe des « petits » pendant le séjour. « L’avantage avec son métier, c’est qu’elle a l’habitude ! » songe Maïna. 


			Elle secoue la tête en repensant à sa première réaction quand sa mère lui avait parlé de leur venue. Elle avait réussi à culpabiliser de leur faire dépenser de l’argent et parcourir tant de kilomètres, juste pour la voir danser. Et dans un rôle secondaire, en plus. 


			Heureusement, sa mère comme ses amis l’avaient rassurée, et maintenant elle se réjouit simplement de pouvoir partager ce voyage avec eux. 
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			Après une attente interminable à la douane, les petits rats sont finalement montés dans la navette qui les conduit au cœur de Manhattan. Même pour Maïna, la fatigue du voyage commence à se faire sentir, et elle regarde le paysage défiler comme dans un rêve. 


			Enfin, le bus s’arrête devant The Empire Hotel, situé dans l’Upper West Side, un quartier très chic de New York. Le petit groupe suit M. Fauché, Mlle Mouneyrac, la professeure de classique des filles de troisième division, et Mlle Pita dans le hall. Soudain, Bilal cache les yeux de Maïna avec ses mains. Puis, autour d’elle, toute la bande se met à crier : 


			– Surprise !!
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			Désorientée, la jeune danseuse se fige. 


			– Qu’est-ce qui se passe ? 


			Une voix qu’elle connaît très bien lui répond. Une voix qui fait immédiatement couler des larmes sur ses joues : 


			– Coucou, Nana chérie…


			– Maman ! 


			Maïna se jette dans les bras de sa mère. 


			– Tu m’as manqué ! souffle-t-elle.


			– Toujours aussi sentimentale, sœurette, hein ? 


			Olympe se lève du fauteuil où il était assis pour taper dans les mains des amis de sa petite sœur, comme s’il les connaissait depuis toujours. Maïna a l’impression qu’il a pris dix centimètres ; ça lui fait ça chaque fois qu’elle le retrouve. 


			Comme dans un film, la jeune danseuse voit sa mère discuter avec Mlle Pita, Olympe rigoler avec Bilal, Zoé en train de négocier quelque chose avec le concierge de l’hôtel, Constance endormie dans un des fauteuils du lobby, Sofia et Colas qui tentent quelques pas de danse un peu plus loin… 


			Sa mère revient vers la bande et annonce :


			– Allez vous préparer, les enfants. On dîne dehors. Vous ne pouvez pas rater les lumières de la ville pour votre premier soir ! 


			– Trop bien ! s’exclame Zoé, qui s’est précipitée et brandit un prospectus. Parce que le concierge vient de me dire dans quel diner ils font les meilleurs burgers du monde !


			La mère de Maïna éclate de rire. 


			– Figure-toi que l’École a dû avoir les mêmes informations que toi, car c’est justement là que nous avons une réservation.


			Olympe jette un coup d’œil à Constance, puis souffle à Maïna : 


			– Tu crois qu’on l’emmène aussi, la Belle au bois dormant ?


			– Ah non, il faut la réveiller ! s’écrie Colas sans comprendre la blague. Sinon, elle ne va jamais se faire au décalage horaire ! 


			Le frère et la sœur échangent un regard amusé et chuchotent :


			– Team premier degré !


			Maïna soupire de bonheur. La bande et sa famille réunies pour une semaine, plus une représentation sur une scène mythique… voilà qui s’annonce absolument parfait !  
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